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e  volume  VIII  de  l’Atlas  des  maladies  de  la  peau  de  Ferdi-
and  Von  Hebra  (Atlas  der  Hautkrankeiten)  est  caractérisé
ar  une  planche  particulière  (planche  336)  (Fig.  1),  repré-
entant  le  visage  et  le  tronc  de  trois-quart  d’un  homme
aucasien  de  la  quarantaine  totalement  tatoué  [1].  On  peut
e  demander  ce  qui  a  pu  pousser  von  Hebra  à  commander  à
n  des  deux  illustrateurs  médicaux  autrichiens  de  l’Atlas,
arl  Heitzmann  (1836—1896),  à  immortaliser  cet  homme
atoué,  résident  de  Vienne  depuis  quelques  mois.

En  1872,  Moritz  Kaposi  publie  une  communication  dans
e  Wiener  Medizinesche  Wochenshrift  intitulée  « l’homme
atoué  de  Birmanie  » (Tätowierte  von  Birma),  résumée  éga-
ement  dans  le  Lancet  [2].  Il  relate  sa  rencontre  lors  d’une
éunion  de  la  Société  médicale  viennoise,  le  27  octobre
870  avec  ce  personnage.  George  Constantine  est  un  alba-
ais  de  43  ans,  parlant  couramment  le  grec  (sa  langue
atale),  l’arabe  et  le  perse  et  également  avec  plus  ou  moins
e  facilité  le  français, l’italien,  l’anglais  et  l’allemand.
onstantine  explique  que,  cinq  ans  auparavant,  lui  et
1  compagnons  ont  tenté  leur  chance  dans  une  ruée  vers
’or  dans  les  mines  d’or  du  Tartare  chinois.  Mais,  durant  une

ébellion  dans  ce  pays,  ils  fournirent  des  armes  aux  rebelles
ocaux.  Constantine  et  ses  compagnons  furent  emprison-
és  après  la  défaite  des  insurgés  par  les  tartares.  Neuf
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’entre  eux  furent  mis  à  mort,  alors  que  lui  et  deux  autres
urent  condamnés  au  « supplice  du  tatouage  » à  savoir  un
arquage  à  vie.  Un  serait  décédé  au  décours  des  séances
ouloureuses  d’une  infection  ;  le  second,  aveugle,  vivrait  à
ongkong.  Quant  à  Constantine,  il  aurait  réussi  à  s’échapper
t  à  rejoindre  l’océan  indien,  d’où  il  serait  parti  sur  un  navire
ritannique  vers  Manille  puis  Hongkong  et  enfin  la  Grèce  via
e  canal  de  Suez.

Constantine  propose  cependant  des  variantes  à  cette  his-
oire.  Ainsi,  il  aurait  été  emprisonné  et  tatoué  après  avoir
idé  des  Français à  combattre  les  Chinois.  Néanmoins,  quels
ue  soient  les  faits,  il  semble  avoir  une  réelle  connaissance
u  sud-est  asiatique.

Toujours  selon  ses  dires,  les  tatouages  auraient  été  réa-
isés  par  une  seule  et  même  personne,  à  raison  de  trois
eures  quotidiennes  tous  les  matins.  Il  aurait  été  maintenu
ar  quatre  hommes  et  menacé  de  mort  s’il  résistait.  Tous
es  tatouages  auraient  ainsi  été  achevés  en  moins  de  trois
ois.
Constantine  est  décrit  comme  un  homme  de  taille

oyenne,  mais  bien  portant  et  athlétique.  Il  porte  une  barbe
t  ses  cheveux  sont  organisés  avec  deux  nattes  en  couronne.
ême  déshabillé,  il  donne  l’impression  de  porter  un  vête-
ent  finement  orné.  Il  est  tatoué  de  la  tête  aux  doigts  de

ieds,  pénis  inclus.  Les  figures  sont  principalement  de  cou-
eur  bleu  foncé,  mais  il  existe  des  motifs  plus  petits  en
ouge.  Comme  le  montre  la  figure  de  l’Atlas,  le  cuir  che-
elu  et  la  barbe  sont  également  tatoués  (Fig.  1).  Le  dos  et

 réservés.
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Figure 1. Portrait de Constantine par Heitzmann (planche 336,
Atlas der Hautkrankeiten,  collection clinique dermatologique, hôpi-
taux universitaires de Strasbourg). Notez la précision avec laquelle
l’illustrateur a reproduit avec force de détails les tatouages de
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Constantine allant jusqu’à même représenter ses tatouages du cuir
chevelu.

les  paumes  des  mains  sont  tatoués  uniquement  de  lettrages.
Seuls  les  plantes  des  pieds  et  le  scrotum  sont  épargnés.
Kaposi  dénombre  un  total  de  388  tatouages  (Tableau  1).
Les  tatouages  représentent  principalement  des  animaux  et
des  animaux  fantastiques  :  deux  panthères  sur  le  front,
singes,  léopards,  chats,  tigres,  aigles,  serpents,  éléphants,
sphinx  couronnés,  crocodiles,  cochons,  poissons,  cigognes,
cygnes,  lions,  escargots,  mais  également  des  hommes  et

des  femmes,  des  fruits,  des  fleurs,  des  feuilles,  des  flèches,
des  arcs  et  des  carquois  et  des  étoiles. .  .  Les  dessins  sont
d’excellente  qualité  et  d’une  précision  incroyable  aux  dires

Tableau  1 Distribution  des  tatouages  de  Constantine.

Tronc 50
Bras  gauche  51
Bras  droit  50
Dos  37
Cou  8
Hanches  et  pelvis  52
Penis  1
Jambes  137
Front  2

Total 388

D’après Kaposi [2].
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e  Kaposi.  Cela  est  confirmé  lors  de  l’examen  de  la  planche
e  l’Atlas  de  Hebra  (Fig.  1).  L’analyse  précise  montre  que
ous  les  dessins  ne  sont  en  fait  que  de  multitudes  points  de
a  taille  d’une  tête  d’épingle,  en  raison  de  la  technique  de
atouage.  Le  peu  de  peau  non  tatouée  est  normale,  tout
omme  la  peau  tatouée  qui  est  normale  au  toucher  et  qui
ranspire  normalement.  Il  n’existe  pas  d’adénopathie  à  la
alpation.  Constantine  refusa  toute  biopsie  cutanée  pour
nalyser  l’état  du  derme,  et  probablement  à  raison,  car
l  y  fort  à  imaginer  qu’il  n’y  a  aucune  particularité  sur
’aspect  histologique  comparé  à  un  tatouage  quelconque.  Le
este  de  la  communication  de  Kaposi  porte  sur  la  composi-
ion  possible  de  l’encre  et  sur  l’instrument  utilisé  ramené
ar  Constantine.  La  lecture  de  la  communication  donne
ne  impression  de  préférence  et  une  certaine  estime  pour
es  tatouages  traditionnels  « indigènes  »,  les  opposant  au
atouage  européen  « moderne  »,  avec  un  petit  côté  plus

 naturel  » qui  donnerait  presque  au  lecteur  une  impression
e  retour  au  mythe  du  bon  sauvage.  .  .

Kaposi  mentionne  qu’il  aurait  souhaité  une  étude  plus
oussée  et  multidisciplinaire,  mais  Constantine  a  prévu  de
oyager  en  Europe.  Il  rejoindra  rapidement  le  cirque  Barnum
our  devenir  le  Prince  Constantine  ou  le  Prince  Constente-
us.

Il est  impossible  de  savoir  la  part  de  réalité  et  de  romance
ans  les  récits  de  Constantine.  Les  inscriptions  des  mains
nt  été  identifiées  comme  du  birman,  ce  que  Constantine
onfirme  indirectement  en  affirmant  avoir  été  dans  cette
égion.  En  revanche,  personne  ne  semble  être  dupe  sur
’exagération  à  ses  aventures.  Ainsi,  on  envisage  que  des
ribus  semi-barbares  comme  les  Tartares  auraient  puni  un

 pirate  » de  façon  beaucoup  plus  sommaire  qu’en  élaborant
endant  des  mois  une  ornementation  aussi  précise  et  raf-
née.  Kaposi  lui-même  exprime  ses  soupçons  sur  le  modus
perandi  des  séances  forcées  avec  quatre  hommes  le  main-
enant  contre  son  gré,  ce  qui  contraste  avec  le  résultat
rtistique  final  des  tatouages.  D’après  le  témoignage  de  Gas-
oigne,  un  médecin  canadien,  il  n’est  pas  le  seul  occidental

 avoir  séjourné  en  Birmanie  et  s’être  fait  tatouer  [3].  Il
emble  probable  que  Constantine  se  soit  fait  tatoué  volon-
airement  en  Asie  du  sud  pour  pouvoir  vivre  ensuite  de  cette
uriosité  auprès  du  public  occidental  [4].  Il  rejoindra  rapi-
ement  par  la  suite  la  troupe  Barnum,  qui  comprenait  un
usée,  une  ménagerie  et  près  d’une  trentaine  de  curiosités

umaines.
Kaposi  ou  d’autres  [2—4]  sont  les  témoins  d’un  phéno-

ène,  celui  des  tatouages  « corps  entier  »,  qui  va  durer  de
a  seconde  partie  du  xixe siècle  jusqu’à  la  moitié  du  xxe,  large-
ent  popularisé  par  les  cirques.  En  effet,  ces  derniers  vont
résenter  au  public  parmi  leurs  « freaks  » des  personnages
atoués.  Le  développement  de  la  machine  à  tatouer  élec-
rique  va  amplifier  ce  phénomène,  attirant  de  nombreuses
ersonnes  à  se  faire  tatouer  le  corps  espérant  gagner  leur
ie  facilement.

Constantine  n’est  en  rien  le  premier  homme  tatoué  à
tre  ainsi  exhibé.  En  1804,  l’explorateur  Langsdorff  décou-
rit  durant  son  séjour  aux  îles  Marquises,  un  déserteur
rançais  dénommé  Jean-Baptiste  Cabri.  Ce  dernier,  exten-

ivement  tatoué,  avait  vécu  parmi  les  natifs  pendant  des
nnées.  À  son  retour  en  Europe,  il  connaîtra  une  certaine
élébrité  d’abord  en  Russie  puis  dans  le  reste  de  l’Europe.
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ohn  Rutherford,  un  anglais  capturé  par  les  Maoris,  dont  les
ventures  seront  publié  dans  la  presse  populaire  (1828)  et
ames  O’Connell,  tatoué  dans  les  îles  Carolines,  et  exhibé
ans  le  musée  Barnum  dans  les  années  1850,  constituent  des
ersonnages  assez  proches  de  Constantine  car  eux  aussi  rap-
ortent  leurs  aventures  extraordinaires,  oscillant  entre  pays
xotiques,  tatouages  sous  la  contrainte  et  mariage  forcé
vec  des  princesses. .  .  Constantine  se  distingue,  non  pas  par
es  aventures  aux  allures  de  celles  du  Baron  de  Münchhau-
en,  mais  par  la  finesse  et  le  raffinement  des  ses  tatouages
5].

La  lecture  de  la  communication  de  Kaposi  et  l’examen

e  la  magnifique  planche  de  Hebra  ne  présentent  pas  fina-
ement  un  grand  intérêt  médical  en  soi,  mais  constituent
n  des  rares  témoignages  d’une  période  faste  mais  révolue,
elle  du  cirque  avec  « attractions  humaines  » [5].
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